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       Vous découvrirez dans ce guide très incarné des « leçons » inattendues et approfondies : après la retranscription d’une fellation où Coralie Trinh Thi se laisse guider par son partenaire, explorez l’anatomie de l’homme, bien au-delà du pénis, les facultés de la bouche, mais aussi des lèvres et de la langue, les caresses et les échanges de regards qui embrasent les deux partenaires, toutes les variantes possibles et imaginables… Et surtout les mystères du plaisir masculin, au potentiel inexploité. Coralie Trinh Thi nous offre un ouvrage où elle démontre que la fellation est un art et vous en dévoile tous les secrets.

       

      Coralie Trinh Thi a été projetée sur le devant de la scène médiatique en tant que co-auteur du film Baise-moi. Elle est l’auteur de Betty Monde et de La Voie Humide, tous deux publiés Au diable vauvert, ainsi que de Osez le cunnilingus et Osez la sodomie.
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         seventeen minutes
  
         Il était une fois une fille qui avait accepté d’écrire un guide intitulé Une Leçon de fellation, parce que c’était le meilleur titre possible. Comme elle n’aimait pas donner des
            leçons (ou plus exactement l’idée de donner des leçons), elle reprit l’idée à l’envers,
            et en réclama une pour retourner le problème. Elle choisit un Dragon Vert qui aimait
            l’art de la fellation autant qu’elle, enchanté de participer à cette mission. Elle
            ne doutait pas qu’en jouant l’innocente, elle trouverait les moyens de le faire parler.
         
 
          
 
         — On aurait dit que je n’aurais jamais fait de fellation et que tu devrais m’apprendre…
 
         Zéro minute, enregistrement ON
 
         — Alors, qu’est-ce que je fais, là ?
 
         — Tu m’embrasses le torse, et tu caresses ma queue… à travers le caleçon. Tu peux
            aussi jouer avec ta bouche à travers le caleçon.
         
 
         — Comment ça ?
 
         — (Inaudible) L’embrasser.
         
 
         — Elle bouge…
 
         — C’est logique. Hum… Comme ça… Et quand t’as très envie…
 
         — Quoi ?
 
         — Quand t’as très envie, tu pourras enlever le caleçon. Pour voir ma queue. Mais faut
            que t’attendes d’avoir très envie de voir ma queue.
         
 
         (Long silence et soupirs, bruit de tissu froissé quand elle embrasse son ventre, remonte
               sur le torse, redescend.)
 
         — Alors, j’ai le droit de la regarder maintenant ?
 
         — Oui, tu peux caresser encore un peu.
 
         — Comment ?
 
         — Comme ça, oui. Tu la prends bien en main… à la base.
 
         — À la base ? (Voix étranglée.)
 
         — Voilà, et tu la branles. (Soupirs de respiration profonde.)
 
         — C’est meilleur à la base ?
 
         — Non mais j’aime bien… Comme ça, ça te laisse plus de place pour la prendre en bouche
            après.
         
 
         Trois minutes
 
         — Tu peux commencer à la lécher un petit peu au niveau du gland. Juste ici…
 
         — Sur le frein ?
 
         — Oui branle-moi… comme ça, oui, comme ça c’est juste parfait.
 
         — Pas plus fort ou moins fort, plus vite ou moins vite ?
 
         — Non comme ça, avec le plat de la langue sur le frein, comme si tu faisais un cunni
            en fait… Oui… Ça, c’est juste parfait ça. Et là, de temps en temps tu prends le gland
            en bouche. Oh, putain, comme ça… Ça, c’est juste parfait. Très belle entrée en matière.
         
 
         — Et je fais quoi avec le gland dans ma bouche ?
 
         — Tu suces comme si c’était… je sais pas, une glace. Oh putain comme ça, juste bien
            la succion comme ça, pas trop fort, ni trop doucement, parfait.
         
 
         — Hum… (Bruits de succion.)
 
         — Maintenant tu peux retourner sur le frein, un petit peu, pour donner un peu de rythme…
            en me regardant bien dans les yeux… Ça, c’est juste trop bon…
         
 
         (Bruits de langue, il remonte ses cheveux)
 
         — Ah peut-être il faut que je mette dans le guide : attachez-vous les cheveux…
 
         — Oui… c’est pas idiot ça… Ah oui, branle-moi comme ça, avec le frein, c’est trop bon… Maintenant tu le reprends
            bien en bouche… Hummm…
         
 
         — Et je continue avec ma langue sur le frein ou pas ? (Voix de fillette.)
 
         — Tu peux oui… Là, si tu arrives à sucer et à avoir la langue sur le frein, c’est
            juste parfait. (Énorme soupir de plaisir.)
 
         — Comme ça ? (Voix innocente.)
 
         — Voilà… Maintenant on entre un peu plus dans le vif du sujet.
 
         Six minutes
 
         — Quand tu as la main en bas, tu la laisses un petit peu en bas et tu prends la bite
            un peu plus loin dans la bouche.
         
 
         — Hum ? (Innocente.)
 
         — Voilà, oh putain comme ça, voilà, comme ça c’est trop bon.
 
         (Soupirs et bruits de succion.)
 
         — Han putain. Tu peux recommencer à lécher le gland si t’aimes ça. En me regardant
            dans les yeux. Voilà, ça c’est une très bonne idée ça, lécher toute la longueur de
            la bite… Oh oui, en partant de la base, en remontant sur le frein plusieurs fois…
            Et après, tu la reprends en bouche… Oh putain ça c’est parfait…
         
 
         — Je la prends en bouche et je fais quoi ?
 
         — Tu continues à la sucer, en branlant. Des fois tu peux arrêter de branler juste
            pour la prendre un peu plus loin. Voilà… Tu en fais quelques-unes comme ça, pour que
            je sente bien le fond de ta bouche… Haan putain !
         
 
         — Tu sens le fond de ma bouche ?
 
         — Oui.
 
         — Sur ton gland ?
 
         — Ouiiiiiiii… Là… Et si de temps en temps tu veux t’amuser, tu me branles, et tu me
            lèches les couilles.
         
 
         — Comment je lèche les couilles ?
 
         — Doucement comme ça, comme sur la bite, voilà… exactement…
 
         — Et je te branle toujours la base ?
 
         — Oh oui… Là tu peux remonter sur le gland, tant que c’est bien humide, ça tu peux
            le faire autant que tu veux… Du moment que le gland est mouillé… Tu alternes à gauche,
            à droite… La bonne transition pour passer des couilles au gland, c’est de remonter
            en léchant toute la queue. Tu remontes… lentement c’est parfait…
         
 
         — Donc je rebranle la base
 
         — Ah, oui… Euh… Aussi hier, tu faisais un truc pas mal… Quand tu venais plus haut
            avec ta main…
         
 
         — …
 
         — Je sais pas comment tu faisais… Ça doit être un truc à toi ça…
 
         — Oui. Un truc à moi.
 
         — C’était plutôt pas mal…
 
         — Mais là, c’est ton cours de fellation.
         
 
         — Ben oui mais je veux bien que tu… c’est ton truc, je sais pas comment vous, comment
            expliquer… Ah voilààààààà…
         
 
         — Ça c’est bien ça ?
 
         — Ouiiiiiiiiiiii… Fais voir ce que tu fais…
 
         — Je te montrerai pas.
 
         — …
 
         — …
 
         — Tu t’amuses un peu avec ça et après tu peux la reprendre.
 
         — Comment ?
 
         — Tu t’amuses un peu avec ça et après tu peux la reprendre. Ce qui est bien c’est
            d’alterner plein de trucs différents.
         
 
         (Sons chauds.)
 
         — Alors là je fais quoi, ma langue sur ton frein ? Ou je suce ?
 
         — Là c’est pas mal du tout là… Quand le gland est bien humide ça marche très bien.
            Ça c’est génial, si t’arrives à faire jouir le mec comme ça.
         
 
         — Tu crois que je peux ?
 
         — Je pense que tu peux largement y arriver.
 
         — En te branlant ?
 
         — Oui… Peut-être pas tout de suite mais… Parce que là ce qui est bien, c’est qu’il
            voit bien le sperme sortir et il voit ta bouche ouverte. Et c’est parfait…
         
 
          
 
         Douze minutes
 
         — Vas-y suce…
 
         — Sucer ? Comme ça ?
 
         — Ouiii…
 
         — Et pour ma main ?
 
         — Pareil. Comme tu faisais. Le fait d’avoir la main bien vers le bas, ça donne l’impression
            aux garçons d’avoir une plus grosse queue, et ça ils aiment bien…
         
 
         (Rires complices.)
 
         — Oh ça c’est bon ça, ah ça c’est super bon…
 
         — Huuum ? Ah, pardon, c’est toi qui me donnes une leçon de fellation.
 
         — Ah ben c’est très bien quand t’as le gland dans la bouche et que tu branles, c’est
            super bon. Haaaaaaaaaaaaa, c’est très très très bon.
         
 
         — Et là je ne branle que la base ou je peux faire toute la longueur ?
 
         — Là, tu peux faire toute la queue, si tu veux… si t’y arrives…
 
         (Elle veut et peut, bien entendu. Soupirs.)
 
         — Ralenti et accéléré c’est très bien.
 
         — Hum ???
 
         — Alterner les ralentis et les accélérés ça c’est très très bon. Haaaaaaaaaaaan…
 
         (Soupirs mêlés, respirations accélérées, dialogue inaudible.)
 
         Quinze minutes
 
         — Quand le mec dit qu’il va venir, tu peux commencer à lui lécher le gland…
 
         Quinze minutes quarante-cinq secondes
 
         — Je vais jouir… Vas-y, branle-moi… Ralentis…
 
         (Orgasme.)
 
         Seize minutes
 
         — Oh putain… haha, c’est parfait…
 
         (Elle continue à embrasser et avaler son gland.)
 
         — Oh, putain… C’était juste parfait. Très bien, ralentis. Nickel. Oh… Cette pipe était
            parfaite.
         
 
         (Elle sait.)
 
         — C’est vrai ?
 
         — Oui.
 
         — En fait, j’aime bien quand tu me tiens les cheveux.
 
         — Oui j’aime bien aussi. Comme ça je vois tout ce qui se passe puis… y a le côté,
            euh…
         
 
         — Oui mais c’est ça, je préfère que tu me tiennes les cheveux plutôt que les avoir
            attachés.
         
 
         — Cette pipe était parfaite.
 
         (Elle sait.)
 
         — Rhooo, tu t’es tout éjaculé dessus…
 
         — Cette pipe était parfaite.
 
         (Elle l’embrasse.)
 
         Dix-sept minutes. Enregistrement OFF
 
          
 
         Nota :
 
         Cette fellation n’a pas été scénarisée, mais exécutée pour vous par deux passionnés
            ayant beaucoup pratiqué (séparément, et ensemble). Le dialogue ne faisait pas partie
            de leurs jeux habituels : ne vous sentez pas obligé de le reproduire, cet enregistrement
            n’était destiné qu’à vous servir de base expérimentale. Par chance : une pipe parfaite,
            et un plan parfait…
         
 
         En 17 minutes de jeu, les grandes lignes de ce guide se sont naturellement imposées :
            les préjugés sur la montée du désir masculin et les préliminaires, les jeux de regards,
            la multiplicité des zones érogènes et la gamme infinie des sensations possibles sur
            le pénis (instrument infiniment plus subtil qu’on nous l’enseigne), les variations
            et ruptures de rythme qui font chanter le mâle, comment dans cet art (comme dans les
            autres) l’instinct surpasse toujours la technique, jusqu’à l’éjaculation qui n’a cette
            fois pas été avalée – non par dégoût, mais parce qu’une fellation parfaite ne l’exige
            pas forcément.
         
 
         Et le plus important : le professeur est loin d’être le maître… On n’a jamais tant
            de pouvoir qu’agenouillée devant un homme.
         
 
          
 
         And the girl starts to sing…
 
      

   
      
         introduction
  
         La fellation est née d’une langue morte : du latin fellatio, de même sens, lui-même dérivé du radical du supin fellatum, issu de l’infinitif fellare – sucer, téter.
         
 
         La fellation englobe tout le spectre de la sexualité orale, c’est-à-dire l’ensemble des caresses buccogénitales impliquant un sexe masculin
            et non seulement la langue, plutôt vive que morte, mais toute la bouche : les lèvres,
            les gencives… jusqu’aux dents dans certaines pratiques avancées.
         
 
          
 
         Ce livre ambitionne de rendre cette langue la plus vivante possible – et par langue,
            on comprendra autant l’organe que le mode de communication que constitue l’amour oral.
         
 
          
 
         La sexualité est une zone de liberté totale où chacun doit découvrir ses propres voies
            de plaisir. Ce guide propose simplement quelques repères pour accompagner vos premiers
            pas dans les labyrinthes de la sensualité. Mais vos seuls véritables guides doivent
            rester le désir et le plaisir. Le vôtre, et celui de votre partenaire.
         
 
         La sexualité est un art où toute règle est faite pour être transgressée, où aucune
            recette ou méthode ne peut rivaliser avec l’inspiration. Mais il existe une mécanique
            du corps, dont la connaissance et la maîtrise peuvent nourrir le talent.
         
 
          
 
         L’information ne sert qu’à faire vos propres choix en toute liberté, à explorer votre
            potentiel et celui de votre partenaire, en étendant les limites de votre conscience
            et de votre imagination. Il n’existe aucune recette infaillible en sexualité, mais
            découvrir au fil de ces pages la mécanique du corps, les habitudes ou les techniques
            existantes vous permettra de développer votre propre créativité.
         
 
          
 
         Il va de soi que ce guide s’adresse à tous, quels que soient leur sexe, leur genre
               et leur sexualité – hétérosexuels, homosexuels, bisexuels, pansexuels, transgenres, autres…
 
          
 
         Pour rendre la lecture de ce guide plus agréable et fluide, nous attribuerons au receveur
               le genre masculin (sans aucune excentricité puisqu’un pénis reste indispensable) et
               à la donneuse ou au donneur le genre féminin. Les conseils donnés à « la fellatrice » sont applicables quel que soit le genre du
            donneur, et nous remercions les lecteurs mâles désirant jouer ce rôle d’adopter sans
            se formaliser le genre féminin le temps de cette lecture.
         
 
          
 
         Ce guide s’adresse donc à tous les hommes : autant à ceux qui donnent qu’à ceux qui
            reçoivent la fellation. La complémentarité sexuelle ne devrait pas s’envisager sous
            un schéma actif/passif, mais actif/réceptif : savoir recevoir le plaisir est fondamental
            et détermine le plaisir autant que le talent de celui qui donne.
         
 
          
 
         Quel que soit votre rôle, vous glisser dans l’autre (de l’autre côté…) – favorisera
            l’échange et la communication – n’hésitez pas à lire les parties qui ne vous sont
            pas explicitement destinées.
         
 
          
 
         La fellation ferait partie des actes sexuels préférés des hommes : les sondages récents
            sur les « positions préférées » lui accordent la deuxième place derrière la levrette
            (parfois la troisième place derrière le missionnaire, selon d’autres sources). Paradoxalement,
            on la considère comme un simple préliminaire, la norme judéo-chrétienne et hétérosexuelle
            en vigueur imposant la pénétration vaginale comme repère immuable. Certains, comme
            Clinton ou Ardisson, s’interrogent même : peut-on définir la fellation comme un rapport
            sexuel ? Est-ce que sucer, c’est tromper ?
         
 
          
 
         Bien que la pratique soit très fréquente, beaucoup d’hommes restent insatisfaits :
            70 % d’entre eux n’oseraient pas dire à leur partenaire qu’elle s’y prend mal, certaines
            se refusent à aller jusqu’au bout… L’orgasme n’est pas obligatoire dans un rapport
            sexuel satisfaisant (une sexualité libre offre une infinité de jeux sans aucune règle),
            mais il est apprécié par l’immense majorité comme l’aboutissement naturel du plaisir
            partagé. Le verbe jouir sera donc employé dans son sens premier : ressentir du plaisir,
            indépendamment de l’orgasme.
         
 
          
 
         Ce guide envisage la fellation comme préliminaire, mais aussi comme rapport sexuel
               complet, et enfin comme rapport sexuel option orgasme(s).
 
          
 
         L’Art de la fellation comprend des techniques permettant de faire monter l’excitation
            (phase de préliminaires), de donner un plaisir incomparable (phase de plateau… ou
            de jeu), et de provoquer un orgasme – ces trois phases sont distinctes bien que complémentaires.
         
 
          
 
         Chez l’homme, ces phases sont souvent moins identifiées et mises à profit. Il est
            surtout crucial d’ignorer le regrettable raccourci « éjaculation = orgasme » pour
            explorer de nouveaux aspects du plaisir masculin : toute la sensualité, les jouissances
            et les véritables orgasmes qui peuvent être dissociés de l’éjaculation. Le verbe jouir
            sera ici employé dans son sens premier : ressentir du plaisir, indépendamment de l’orgasme.
         
 
          
 
         Le Tao et le Tantra sont précieux pour développer l’attention au langage du corps et sortir du cadre
            d’une sexualité forcément pénétrative. Leur dimension sacrée permet aussi de se libérer
            du mépris du corps, de l’angoisse de la performance, de l’orgasme obligatoire… Ils
            envisagent la sexualité sous l’angle de l’énergie (Chi, Prana, Kundalini, force de
            vie ou libido…) en étudiant les points où se trouve concentrée l’énergie et les réseaux
            qui les relient (canaux ou méridiens).
         
 
          
 
         Le Tao appelle la circulation d’énergie à travers ces points « Orbite Microcosmique ».
            Au cours de l’étreinte, le Chi circule entre les deux partenaires, comme un courant
            électrique chaud. La sexualité prend donc toute sa dimension d’échange vital et créatif :
            bien au-delà d’une simple mécanique du corps, et en dehors de tout but reproductif.
         
 
          
 
         Enfin, donner une fellation procure un réel plaisir, sensuel et sexuel. Pour la majorité, elle représente une corvée, une obligation de réciprocité ou de
            récompense, un cadeau, ou un vrai « plaisir de donner du plaisir » au mieux.
         
 
          
 
         Pourtant, si la sexualité est un échange d’énergie, et que le plaisir de l’un résonne
            naturellement en l’autre, celui de la fellatrice ou du fellateur ne se limite pas
            à ce seul phénomène.
         
 
          
 
         La bouche est une zone érogène primitive et primordiale, à défaut d’être considérée comme une zone érogène primaire en sexologie. Elle est
            la première source de plaisir du nouveau-né, et le premier lien avec l’autre – la
            mère nourricière. Cette empreinte marque tous les humains. En psychologie, Freud a
            distingué le stade oral, le stade anal et le stade génital, et si l’évolution lui
            semble naturelle et souhaitable, chaque phase reste nécessaire à l’accomplissement.
            Il est dommage qu’on ne puisse concevoir qu’un être totalement épanoui concilie les
            trois aspects, sans devoir en abandonner un au profit de l’autre.
         
 
          
 
         Le baiser profond marque aussi le début de la vie sexuelle comme premier acte d’intimité : on échange
            les fluides, les corps s’interpénètrent, on touche, on goûte, on caresse jusqu’à l’intérieur
            cet autre. Les adolescents – et les vrais sensuels – peuvent ainsi passer des heures,
            des nuits entières à s’embrasser en jouissant de sensations intenses. Pour la plupart,
            la découverte du stade génital efface malheureusement ces souvenirs. On retrouve parfois
            subrepticement ces sensations dans l’ivresse du premier baiser avec un nouveau partenaire
            – mais l’impatience des corps conjuguée à la conviction que la sexualité mature se
            concentre dans les parties génitales leur laissent bien peu de place et de temps.
         
 
          
 
         Ce guide s’intéressera donc autant à la bouche qu’au sexe masculin, et consacrera beaucoup d’attention au baiser – en tant que préliminaire et en tant
            que technique. La langue est, d’après le Tao sexuel, une arme érotique par excellence,
            et le premier instrument stratégique dans l’acte sexuel.
         
 
          
 
         « Une langue pleine d’énergie est une baguette magique, répandant la félicité sur tout
               ce qu’elle touche, créant l’étincelle qui connecte deux forces vitales. »
         
 
         Les Secrets de l’amour selon le Tao1
 
          
 
         Pour la donneuse, le baiser constitue l’entraînement idéal, en développant toutes les capacités physiques et sensuelles de la bouche. Le baiser
            est un art bien plus subtil et riche que l’on croit. La fellation reste, fondamentalement,
            l’art d’embrasser le pénis. Les cunnilinguistes experts savent que tout ce que l’on
            fait aux lèvres du haut, on peut le faire aux lèvres du bas… Une fellatrice expérimentée
            et amatrice de cunnilingus pourra même utiliser certaines techniques de stimulation
            du clitoris sur le frein, des grandes lèvres sur la hampe, des petites lèvres sur
            la couronne, en reproduisant ce qu’elle apprécie qu’on lui fasse…
         
 
          
 
         Pour le receveur, le baiser constitue aussi un préliminaire délicieux, et permet d’améliorer le potentiel de sa partenaire en éveillant son outil au plaisir.
            En embrassant la bouche de votre partenaire avant qu’elle embrasse votre pénis, vous
            y faites affluer le sang, aiguisez ses nerfs, échauffez ses muscles…
         
 
         Le sexe masculin est un pays des merveilles aussi mystérieux et fascinant que la bouche…
            et surtout que le sexe féminin, contrairement aux idées reçues. Le plaisir féminin
            est un continent noir encore inexploré, mais le plaisir masculin est un continent
            aux cartographies si simplifiées et grossières qu’elles en deviennent mensongères.
            S’il est impossible d’explorer tous ces secrets en un ouvrage, voire en plusieurs
            vies, ce guide dessine une précieuse carte des points remarquables, des cimes légendaires,
            et indique les principaux itinéraires recommandés. Pour le découvrir et apprendre
            à l’aimer comme il le mérite, et découvrir l’extase de l’abandon masculin, la bouche
            est l’outil idéal – autant pour la donneuse que pour le receveur.
         
 
          
 
         
            

            [1] Les Secrets de l’amour selon le Tao, de Mantak Chia et Mickael Winn, éditions Guy Trédaniel, 2000.

         

      

   

1.morale, mœurs, et mystique de la fellation


Morale

Malgré la prétendue libération sexuelle, l’empreinte des religions monothéistes persiste
               dans l’inconscient collectif.
            

 

L’Église réprouve officiellement tout rapport charnel ne menant pas à la procréation.
               Elle en fait un crime « contre nature »… tout simplement en condamnant la nature de
               l’homme, sa bestialité dans le sens d’animalité, son corps et ses pulsions.
            

Toute sexualité en dehors d’un but procréateur et du cadre du mariage est coupable :
               homosexualité, perte de la virginité, rapports bucco-génitaux, jeux de l’esprit sont
               des péchés capitaux – c’est l’origine des sodomy laws. Le guide Osez la sodomie explore plus amplement l’influence des Religions du Livre sur notre morale sexuelle.
               Vous trouverez des informations très détaillées sur les lois en vigueur et leur évolution
               sur le site : www.sodomylaws.org.
            

 

Pour résumer, la sodomie ne désigne généralement pas la seule pénétration anale, mais
               toutes les pratiques sexuelles jugées déviantes : c’est-à-dire celles qui n’ont pas
               pour but la procréation. L’amour oral est donc un « crime de sodomie ».
            

La sodomie est toujours un vrai crime, sans guillemets, dans de nombreux pays, certains
               allant encore jusqu’à la punir de mort. Ces lois servent la plupart du temps à interdire
               l’homosexualité, tant masculine que féminine.
            

Aux USA, c’est seulement en 2003 que la Cour Suprême a déclaré les dernières lois
               anti-sodomie comme anticonstitutionnelles. Ces lois violaient en effet la constitution,
               qui garantit la protection de la vie privée et de la liberté des citoyens américains…
               Mais treize états condamnaient encore la pénétration anale entre adultes consentants,
               et quatre d’entre eux punissaient aussi les rapports bucco-génitaux (Texas, Kansas,
               Oklahoma et Missouri).
            

L’article 377 du Code pénal indien punit « les relations charnelles contraires à l’ordre
               de la nature » d’une peine pouvant atteindre 10 ans d’emprisonnement. Ces pratiques
               contre nature incluent la pénétration anale et les rapports bucco-génitaux, qu’ils
               aient lieu avec « un homme, une femme ou un animal ».
            

 

Il ne faut pas sous-estimer l’impact d’une telle réalité sur notre jugement moral,
               même si intellectuellement vous trouvez ces lois absurdes, et ces pays retardés…
            

 

La loi française ne condamne pas la fellation, mais sa position quand elle est obtenue
               par « violence, contrainte, menace ou surprise » (ce qui caractérise normalement le
               viol) est un peu complexe. Le terme de viol s’applique à « tout acte de pénétration
               sexuelle, de quelque nature qu’il soit » (Art. 222-23) exercé sur la victime.
            

La fellation imposée à un homme ou une femme non consentant est donc un viol (il y
               a bien pénétration de la victime par le sexe de l’auteur). En revanche, la fellation
               pratiquée sur un homme non consentant sera requalifiée en « agression sexuelle ».
            

La jurisprudence a rendu une étrange décision sur un cas plus spécifique :

 

« Encourt la censure pour violation des articles 111-4 et 222-23 du Code pénal l’arrêt
                  qui renvoie devant la Cour d’assises, sous l’accusation de viols aggravés, un médecin
                  qui, agissant dans un contexte sexuel et animé par la volonté d’accomplir un acte
                  sexuel, a contraint trois jeunes patientes à introduire dans leur bouche puis à sucer
                  un objet de forme phallique dès lors que pour être constitutive d’un viol, la fellation
                  implique une pénétration par l’organe sexuel masculin de l’auteur et non par un objet
                  le représentant. »

Cour de cassation, Chambre criminelle, 21 février 2007, 06-89543.

 

Pourtant, on qualifie de viol tout acte de pénétration de quelque nature que ce soit
               et y compris par des objets… Ce que dit la Loi, si on lit entre les lignes, c’est
               que le pouvoir est dans le pénis. C’est ce que la société prétend et veut croire,
               bien que le fantasme phallocrate (entretenu autant par les femmes que par les hommes)
               ne résiste pas à l’expérience de la réalité ordinaire… et encore moins à la réalité
               de l’expérience d’une fellation extraordinaire.
            




Mœurs

On peut faire remonter l’origine de la fellation à l’origine de l’Humanité.

Isis, avatar de la Grande Déesse en Égypte, est la première fellatrice myth(olog)ique. Lorsque son époux Osiris est assassiné, démembré et dispersé par Seth, elle rassemble
               tous les morceaux et, selon certaines versions, insuffle le souffle de vie au cadavre
               reconstitué… en lui prodiguant une fellation. Une résurrection autrement plus festive
               que celle de notre Christ.
            

La fellation jouissait donc d’une image très positive dans l’ancienne Égypte. Cléopâtre
               elle-même aurait exercé ses dons sur une centaine d’hommes de garde, et ainsi gagné
               le surnom de Cheilon (grosses lèvres) et Mériochane (bouche ouverte).
            

Les prostituées égyptiennes seraient les toutes premières femmes à avoir arboré du
               rouge à lèvres, pour signaler leur spécialité. Ou l’agrémenter, selon les sources…
               On ne soupçonne pas l’origine de ce fard toujours à la mode.
            

D’autres prostituées antiques, les Phéniciennes de Babylone, auraient préféré enduire
               les pénis de miel plutôt que de rouge à lèvres2.
            

 

La fellation perd son prestige dès le premier siècle, chez les Romains. Bien que très pratiquée (elle est abondamment représentée sur fresques, poteries,
               et débattue dans les textes), elle devient un acte méprisable… pour le donneur. La
               fellation est plus condamnable que la sodomie, car elle profane la bouche, siège de
               l’éloquence. Les Romains ne jugent pas la sexualité selon le critère hétéro ou homo,
               mais selon le rôle actif ou passif. Le pôle « réceptif », perçu comme « passif » et
               donc opposé aux valeurs viriles de cette civilisation, représente le déshonneur, jusqu’à
               l’abjection. Ce sont les prémices de l’ère monothéiste et patriarcale, qui éradiquera
               tous les cultes de la Déesse Mère en quelques siècles.
            

 [image: dessin d'une pratique de la fellation]


On considère la bouche de la fellatrice, mais encore plus du fellateur, comme souillée
               d’infamie. Cela explique sans aucun doute l’extraordinaire popularité de l’irrumation
               chez les Romains. Le mot signifie « donner à téter », et on le pratique toujours,
               parfois sous le nom très évocateur de face-fucking. Le receveur baise véritablement
               la bouche du donneur, et accapare le rôle actif en réduisant le fellateur ou la fellatrice
               à la passivité. L’irrumation est certes moins dangereuse pour cet « idéal de virilité »
               perverti que la fellation, car on a vite fait de s’abandonner totalement à un(e) artiste
               de l’amour oral…
            

 

En conséquence, dans la tradition judéo-chrétienne, Lilith, première femme rebelle
                  d’Adam, se voit attribuer le rôle de première fellatrice.

Lilith, créée de la même poussière qu’Adam, serait donc son égale. Une version méconnue
               rapporte un détail surprenant : Dieu, manquant de matière première, aurait positionné
               le sexe de la première femme sur son visage… On entend l’écho de déesses plus anciennes
               (comme Baubo, pourvue d’une vulve bouche) et déjà la terreur du vagin denté.
            

 

Selon la Kabbale, Lilith se serait enfuie de l’Eden parce qu’elle refusait d’être
               couchée sous Adam lors du coït. Elle symbolise la femme libre, le plaisir sexuel,
               la puissance du désir, la féminité archaïque. On soupçonne même Lilith, jalouse de
               la seconde femme d’Adam, d’avoir pris la forme du serpent pour la tenter3.
            

 

La Bible la cite très peu et s’inspire probablement d’une prêtresse de la Grande Déesse,
               Inanna/Ishtar – la première mention du nom de Lilith figure sur une tablette sumérienne.
               Les dieux des vaincus deviennent les démons des vainqueurs… Au fil des siècles, le
               Talmud et le Zohar la transforment en démon femelle de la nuit, meurtrière de nouveau-nés,
               puis en épouse de Samaël, prince des anges déchus. Elle est enfin succube, un démon
               femelle qui vient abuser les hommes durant la nuit pour se nourrir de leur sperme.
               Succube : du latin sub, « sous », et cubare, « coucher »… un comble d’ironie pour Lilith, diabolisée justement parce qu’elle
               refusait de se coucher sous Adam.
            

Stérile, elle pourrait donner naissance à des hordes de démons : chaque goutte de
               sperme tombant sur la terre en engendrerait un. On retrouve l’obsession des religions
               du Livre qui condamnent le plaisir charnel, toute sexualité devant avoir un but procréatif.
            

 

Le Péché originel de Michel-Ange, qui orne le plafond de la Chapelle Sixtine, illustre parfaitement
               cette idéologie. Adam et Ève y sont représentés près de l’arbre de la Connaissance.
               Autour de cet arbre s’enroule le serpent : mi-reptile, mi-humain, ou plutôt mi-humaine
               car le malin exhibe sa poitrine nue. Ce serpent tend à Ève le fruit défendu – une
               figue, dont la forme curieuse évoque un sexe masculin.
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